

[image: Couverture : Álvaro Bilbao, Le cerveau de l’enfant expliqué aux parents, Odile Jacob]






 [image: Page de titre : Álvaro Bilbao, Le cerveau de l’enfant expliqué aux parents, Odile Jacob]




Les illustrations du livre (à l’exception de la pyramide de Maslow) ont été adaptées par l’auteur à partir d’images libres de droits (clker.com).

La pyramide de Maslow a été adaptée par l’auteur avec l’autorisation de Dutch Tenaissance Press LLC.

Ouvrage publié originellement par Plataforma Editorial en 2015
sous le titre : El cerebro del niño explicado a los padres
© Alvaro Bilbao, 2015

Pour la traduction française :
© ODILE JACOB, MARS 2019
15, RUE SOUFFLOT, 75005 PARIS

www.odilejacob.fr

ISBN : 978-2-7381-4780-6

Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes de l'article L. 122-5 et 3 a, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute représentation ou réproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4). Cette représentation ou reproduction donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

À Tristan qui, où qu’il soit,
passe la journée à rire avec ses parents
et à jouer avec ses frères et ses cousins.

À l’enfant qui se cache dans chaque père
et à la petite fille qui existe dans chaque mère,
afin qu’ils puissent faire partie du père
et de la mère dont chaque enfant a besoin.


Introduction





« La période la plus importante de la vie se situe entre la naissance et six ans et non pas durant les études universitaires. »

Maria MONTESSORI.





Les enfants réveillent une émotion unique en chaque adulte. Leurs gestes, leur joie sincère et leur innocence nous touchent comme aucune autre expérience dans la vie. L’enfant se connecte de façon directe à une partie originale de nous-même : à cet enfant que nous étions et que nous sommes encore. Ces derniers temps, il est possible que vous ayez ressenti l’envie de chanter dans la rue, de vous mettre en colère contre votre chef ou de sauter dans les flaques d’eau un jour de pluie, peut-être que les responsabilités, ou bien la honte, vous en ont-elles empêché. Être aux côtés d’un enfant est une expérience magnifique. Quand nous sommes avec lui, nous nous connectons à une partie spéciale : l’enfant perdu, cette part de nous-même qu’il nous faut retrouver à certains moments de notre vie, et qui est probablement la meilleure de chacun d’entre nous.

Si vous avez ce livre entre les mains, c’est parce que, en tant que père, mère ou éducateur, il y a un enfant dans votre vie. De cette façon, vous avez l’opportunité de vous connecter à la partie de votre cerveau qui rit, joue et rêve. Aussi, éduquer un enfant est une grande responsabilité, et sans doute l’acte le plus important de la vie pour de nombreuses personnes. La dimension transcendantale de la parentalité se répercute à tous les niveaux de l’existence humaine. D’un point de vue biologique, on peut comparer les enfants au grain qui dissémine nos gènes et assure notre pérennité pour les générations futures. Sur le plan psychologique, pour de nombreuses personnes, avoir un enfant serait un accomplissement irrésistible. Sur le plan spirituel, voir des enfants heureux grandir représente la possibilité d’atteindre la plénitude.

Comme n’importe quel parent le comprend dès l’instant où il tient son enfant dans ses bras pour la première fois, la parentalité implique aussi toutes sortes de responsabilités. En premier lieu figurent les soins élémentaires, c’est-à-dire la nutrition, l’hygiène et la protection de base de l’enfant. Les sages-femmes à l’hôpital et les grands-mères, toujours prêtes, vous donneront des cours théoriques et pratiques pour tout cela. Ensuite, il y a les responsabilités financières. Éduquer un enfant implique une série de dépenses qu’il faut assumer pour la plus grande joie des centres commerciaux, des pharmacies, des garderies et autres supermarchés. Heureusement, le système éducatif vous a instruit pendant dix-huit ans en moyenne pour que vous puissiez toucher un salaire. Vous utilisez un ordinateur. Vous parlez l’anglais – ou vous essayez. Vous êtes capable de rester assis environ huit heures chaque jour. Vous savez travailler en équipe et possédez une formation spécifique quel que soit votre emploi. La troisième responsabilité de tout parent, la plus importante, est l’éducation des enfants. De mon point de vue, éduquer n’est pas autre chose qu’accompagner l’enfant dans son développement cérébral, pour qu’un jour il puisse être autonome, atteindre ses objectifs et être bien dans sa peau.

Bien que cela puisse paraître facile présenté ainsi, éduquer comporte également des inconvénients, et la majorité des pères et des mères n’ont reçu aucune formation sur la façon d’accompagner leurs enfants au cours de leur évolution. Fondamentalement, ils ne connaissent pas le fonctionnement de base du cerveau, la façon dont il se développe, ni ne savent comment ils peuvent encourager sa maturité. Il peut arriver à tout parent d’avancer à tâtons, de se sentir perdu ou dans l’incertitude sur la façon d’accompagner son enfant dans les divers aspects de son développement intellectuel et émotionnel. En d’autres occasions, ils agiront avec confiance, mais de manière improductive par rapport au besoin du cerveau de leur enfant à un moment donné.

Je ne veux pas vous induire en erreur ni vous donner une fausse idée de l’influence que vous pouvez avoir en tant que parent sur le développement intellectuel et émotionnel de vos enfants. À la naissance, votre enfant n’est pas différent des autres, mais son caractère marquera sa manière d’être pour la vie. Certains sont plus introvertis et d’autres plus extravertis. Il y a des enfants calmes et d’autres nerveux. De la même manière, nous savons qu’au moins 50 % de l’intelligence de l’enfant sera déterminée par ses gènes. Quelques études indiquent que probablement 25 % dépendent des copains de classe et des amis avec lesquels il est en relation. Cela a conduit certains experts à supposer que les parents ont peu d’influence sur le développement de leur enfant. Toutefois, cette affirmation n’est pas pertinente. L’enfant, en particulier durant les premières années de sa vie, a besoin de ses parents pour se développer. Sans le lait maternel, sans ces attentions, sans ces paroles ou ces bras qui le soutiennent et qui le calment, l’enfant grandirait avec des carences émotionnelles et intellectuelles irrémédiables. Ce n’est pas tant sur la sécurité, l’attention et la stimulation offertes par la famille que repose le développement cérébral de l’enfant.

Aujourd’hui, les pères et les mères ont davantage d’opportunités qu’à n’importe quelle autre époque de l’histoire pour bien réussir l’éducation de leurs enfants. Nous disposons de plus d’informations, et les recherches autour du cerveau mettent à notre disposition des connaissances et des outils pratiques qui peuvent aider à leur épanouissement. Malheureusement, nous avons plus d’occasions de nous tromper. En effet, aux États-Unis, depuis deux décennies, le nombre d’enfants qui prennent des médicaments neuro et psy a été multiplié par sept. Cette tendance se poursuit à la hausse et semble se répandre comme une traînée de poudre à travers le monde occidental. À ce jour, un enfant sur neuf poursuit ses études sous les effets de médicaments psychotropes. La réalité est que nous avons perdu certaines valeurs éducatives, des valeurs que la science signale comme fondamentales pour un développement cérébral équilibré. En conséquence, des entreprises tirant leurs bénéfices de programmes complexes de stimulation cérébrale, des écoles maternelles capables de créer des génies ou des médications renforçant la capacité de concentration et améliorant le comportement, prolifèrent dans le domaine de l’éducation et du développement infantile. Ces entreprises profitent de la croyance populaire selon laquelle ces types de programmes, de stimulations ou de traitements ont un impact positif sur le développement cérébral. À l’autre extrême, il y a aussi des théories et des parents qui ont confiance dans une éducation radicalement naturelle, dans laquelle l’enfant est libéré de toute règle ou frustration, encouragés par des études indiquant que la frustration chez le bébé peut provoquer des problèmes émotionnels, que les limites interfèrent sur le potentiel créatif de l’enfant ou bien qu’un excès de récompense peut saper sa confiance. Les deux conceptions – celle selon laquelle le cerveau de l’enfant accroît ses capacités avec le renforcement de la technologie et celle selon laquelle l’être humain est capable d’atteindre un plein développement seulement à travers l’exploration et la libre expérience – ont démontré qu’elles n’étaient pas judicieuses. La réalité est que le cerveau ne fonctionne pas comme nous aimerions qu’il fonctionne, ou encore comme nous croyons parfois qu’il fonctionne. Le cerveau fonctionne comme il fonctionne.

Depuis des décennies, les neuroscientifiques du monde entier essaient de déchiffrer les différents principes sur lesquels s’appuie le développement cérébral pour déterminer les stratégies les plus efficaces, afin d’aider les enfants à s’épanouir et à bénéficier d’une pleine capacité intellectuelle. Les recherches sur l’évolution et la génétique révèlent que, loin d’être purement bienveillants, les êtres humains ont des pulsions contradictoires. Il suffit d’aller dans une cour de collège pour voir comment, loin du regard des professeurs, apparaissent l’instinct de générosité sous la forme de l’altruisme et de la collaboration mutuelle, mais aussi d’autres instincts plus sauvages, comme l’agressivité et la domination. Sans le soutien des parents et des professeurs pour le guider et l’aider à satisfaire ses besoins à l’intérieur des limites établies par le respect de l’autre, l’enfant sera perdu. Nous savons, dans une large mesure, que ce qui a permis l’évolution de notre espèce repose sur notre capacité à transmettre les valeurs et la culture de génération en génération, ce qui nous a rendus plus civilisés et solidaires – bien que, par les temps qui courent, cela puisse être différent ; un effort que le cerveau ne peut pas faire par lui-même et qui nécessite le travail attentif des parents et des professeurs.

D’autres recherches sur le développement cérébral ont produit des données selon lesquelles la stimulation précoce n’a aucun impact sur l’intelligence d’un enfant sain. Dans ce sens, la seule chose qui semble démontrée est que, pendant ses premières années de vie, l’enfant a une plus grande capacité à développer ce que nous connaissons comme l’oreille absolue, la capacité à apprendre la musique ou une langue comme si elle était sa langue maternelle. Cela ne signifie pas qu’une école bilingue soit meilleure qu’une école non bilingue, surtout lorsque les enseignants ne sont pas des locuteurs natifs ; l’enfant développera une écoute avec accent, au lieu d’une écoute absolue. Dans ce sens, il peut être plus bénéfique, comme cela se passe dans certains pays, que les enfants regardent les films en version originale, ou qu’il y ait quelques heures d’enseignement d’anglais ou de chinois par semaine, mais dispensées par des professeurs natifs. Nous savons également que les programmes comme Baby Einstein, ou le fait d’écouter du Mozart, ne contribuent pas davantage au développement intellectuel de l’enfant. Un enfant qui écoute de la musique classique peut se relaxer et par conséquent effectuer de meilleurs exercices de concentration quelques minutes plus tard, mais pas plus. Quelques minutes après, l’effet se dissipe. En outre, nous disposons de solides données qui démontrent que l’utilisation de smartphones, de tablettes et autre matériel informatique augmente le risque de problèmes de comportements ou de troubles du déficit de l’attention. Ces données signalent aussi que ce déficit est, sans aucun doute, surdiagnostiqué, c’est-à-dire, qu’il y a un pourcentage relativement élevé d’enfants qui prennent des traitements psychiatriques alors qu’en réalité ils n’en ont pas besoin. La tendance à surdiagnostiquer le déficit de l’attention est seulement la partie visible de l’iceberg. Loin d’être responsables, les laboratoires pharmaceutiques ne profitent que du contexte éducatif de nombreux foyers. Les longues journées de travail, le manque d’implication des parents, le manque de patience et de limites – comme nous l’avons déjà indiqué –, l’apparition des smartphones et des tablettes paraissent être – au moins en partie – derrière l’augmentation vertigineuse des cas de troubles du déficit de l’attention et de dépression infantile.

Une infinité de programmes miraculeux promettent de développer l’intelligence de l’enfant, pourtant quand ces programmes sont soumis à la rigueur scientifique, ils ne prouvent pas leur efficacité. L’une des raisons possibles pour laquelle nombre d’entre eux échouent est que leur principal objectif est d’accélérer le processus naturel de développement cérébral, avec l’idée qu’arriver avant permet d’aller plus loin. Cependant, le développement cérébral n’est pas un processus qui peut s’accélérer sans perdre une partie de ses propriétés. De la même manière, une tomate transgénique qui mûrit en peu de jours atteint des dimensions et une couleur « parfaites », mais elle perd l’essence de sa saveur ; un cerveau qui se développe sous pression – pratique courante pour sauter des étapes – peut perdre en chemin une partie de son essence. L’empathie, la capacité d’attente, la sensation de calme ou l’amour ne peuvent pas se cultiver au rythme de la culture sous serre, et requièrent une croissance sans précipitation, des géniteurs patients qui savent attendre que l’enfant donne ses meilleurs fruits, juste au moment où il est prêt à les donner. C’est la raison pour laquelle les découvertes neuroscientifiques les plus importantes concernant le développement du cerveau de l’enfant s’arrêtent sur des aspects apparemment simples, tels que l’influence positive de la consommation de fruits et de poisson pendant la grossesse et les premières années de vie de l’enfant, les bénéfices psychologiques du bercement du bébé dans les bras ou l’importance des conversations entre la mère et l’enfant dans le développement de la mémoire et du langage, afin de reconnaître avec évidence que le développement cérébral est essentiel, sinon le plus important.

En vérité, nous savons de nombreuses choses concernant le cerveau qui pourraient aider les pères et les mères, mais qu’ils ne connaissent malheureusement pas. Je veux vous aider à découvrir la façon dont vous pourrez influencer le développement cérébral de votre enfant d’une manière très positive. Plusieurs centaines d’études prouvent que le cerveau a une énorme plasticité, que les parents qui utilisent les stratégies adéquates aident dans une plus grande mesure leurs enfants à avoir un développement cérébral équilibré. C’est pourquoi, j’ai réuni les fondamentaux, outils et techniques qui peuvent vous permettre d’avoir la meilleure influence possible sur le développement intellectuel et émotionnel de votre enfant. Ainsi munis, non seulement vous allez trouver le moyen de l’aider à développer de bonnes compétences intellectuelles et émotionnelles, mais vous allez aussi contribuer à prévenir les difficultés dans son développement, comme le déficit de l’attention, la dépression infantile et les problèmes de comportement. Je suis convaincu que des connaissances de base sur la façon dont se développe et se construit le cerveau de l’enfant peuvent être d’une grande aide pour les parents qui veulent en tirer profit. Je suis convaincu que les connaissances, les stratégies et les expériences que vous trouverez ensuite contribuent à faire de votre activité de père ou de mère une expérience pleinement satisfaisante. Par-dessus tout, j’espère que le fait d’entrer dans le monde merveilleux du cerveau de l’enfant vous aidera à retrouver l’enfant qui sommeille en vous et à mieux comprendre vos enfants pour obtenir ainsi le meilleur de chacun d’entre vous.
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Les fondamentaux
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Les principes d’un développement cérébral complet





« Les personnes intelligentes établissent des plans ; les sages, des principes. »

Raheel FAROOQ.





Un principe est une condition universelle et nécessaire qui nous permet d’expliquer et de comprendre le monde qui nous entoure. La loi de la gravitation est un principe de base en astronomie, l’hygiène est un principe de base pour la santé, et la confiance mutuelle est un principe de base en amitié. À l’image de toute tâche à laquelle se livre l’être humain, dans l’éducation d’un enfant, il y a aussi des principes de base qui permettent à chaque parent de savoir comment réagir dans la majorité des situations, et de pouvoir évaluer les alternatives de son éducation.

Comme tout parent, vous avez été confronté, et vous le serez encore, à de nombreux dilemmes durant le long processus de maturité de vos enfants. Il peut s’agir de questions concrètes et pratiques, comme choisir entre réprimander ou être patient, décider si l’on attend qu’il termine son assiette ou si vous l’autorisez à ne pas la finir. Cependant, il peut aussi s’agir de questions plus complexes, voire quasi philosophiques, comme le choix de son collège, l’inscription à des activités extrascolaires, la position à adopter concernant le temps passé devant la télévision ou encore avec les jeux vidéo sur téléphone. En réalité, toutes les décisions, qu’elles soient philosophiques ou apparemment insignifiantes, conditionnent son développement cérébral, il est donc préférable que vous posiez des principes clairs, pratiques et solides.

Dans cette première partie de l’ouvrage, je vais vous présenter les principes de bases du développement du cerveau de l’enfant que tout parent se doit de connaître. Quatre idées très simples à comprendre et dont vous vous souviendrez avec facilité. Mais ce sont surtout quatre lignes directrices à partir desquelles construire votre mission d’éducation intellectuelle et émotionnelle de votre enfant. Ce sont les principes sur lesquels je me suis fondé pour élever mes enfants, ceux qui me guident quand je suis confronté à toute décision concernant leur éducation. Je suis certain que si vous gardez à l’esprit ces principes au quotidien, mais aussi lorsque vous avez des doutes, cela confortera vos décisions.
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Votre enfant est comme un arbre





« Si on se propose d’être quelque chose moindre que l’on est capable d’être, on sera probablement malheureux tous les jours de notre vie. »

Abraham MASLOW.





Peut-être avez-vous déjà contemplé un poulain ou un faon nouveau-né essayant de se tenir debout sur ses pattes ? Au bout de quelques minutes, il est capable de se lever et, encore tremblant, de faire ses premiers pas pour suivre sa mère. Pour l’être humain, dont la progéniture met environ un an à faire ses premiers pas – et, dans quelques cas, une quarantaine d’années pour quitter la maison de ses parents –, contempler un tel spectacle peut se révéler fascinant. Le besoin de protection du nouveau-né est absolu. Aucun autre mammifère que le bébé n’a autant besoin de protection. Ainsi, dans l’esprit de nombreux papas, leur fils ou leur fille se présente comme un être fragile et dépendant. Bien que cela soit le cas durant la première année, et de façon pratique pour les années qui suivent, j’aimerais qu’à la fin de ce chapitre vous gardiez à l’esprit l’idée que votre enfant est par essence identique au faon, au bébé zèbre ou au poulain que vous avez vus se relever peu de temps après leur naissance.

Il est certain que le bébé humain n’est pas capable d’emboîter le pas de sa mère à la sortie de l’hôpital. Cependant, il est capable de faire des choses tout aussi fascinantes. Si, au moment même de l’accouchement, le nouveau-né est placé sur le ventre de sa mère, loin de rester calme, il commence de grimper jusqu’à apercevoir la tache sombre du téton, et continue son ascension jusqu’à s’accrocher à celui-ci. Si vous avez eu le privilège d’assister à cette scène, vous conviendrez que c’est un spectacle incroyable pour n’importe quel père. Cependant, il s’agit d’un phénomène totalement naturel. Chaque être humain est programmé avec la volonté nécessaire pour conquérir son autonomie et son bonheur. Le concept selon lequel l’être humain a une tendance naturelle à se développer pleinement est une hypothèse répandue et bien acceptée dans le milieu de la psychologie et de la pédagogie. C’est aussi un principe de base en biologie : tous les êtres vivants ont une tendance naturelle à grandir et à se développer intégralement. Dans la terre fertile, avec un minimum de lumière et d’eau, une graine de chêne poussera de manière imparable, grossissant et allongeant son tronc, déployant ses branches et ouvrant ses feuilles jusqu’à atteindre la taille et la majesté du chêne adulte. De la même manière, un oiseau développera son plumage, la force de ses ailes, l’habileté de son bec, pour voler, chasser des vers de terre et fabriquer son propre nid ; une baleine bleue grossira jusqu’à devenir l’être le plus gigantesque habitant de notre planète. Si rien ne les en empêche, tous les êtres vivants ont une tendance naturelle à atteindre leur complet potentiel. Votre enfant aussi. Les premiers ayant repéré ce principe sont les psychologues du courant « humaniste », autour des années 1950. À ce moment-là, deux grandes écoles de psychologie s’affrontaient : la psychanalyse, qui défendait par-dessus tout que l’être humain est conditionné par des désirs et des nécessités inconscientes, et le constructivisme qui soulignait le rôle des récompenses et des punitions dans la détermination de nos conduites et de notre propre bonheur. Abraham Maslow, père de la psychologie humaniste, défendait la thèse selon laquelle l’être humain, à l’égal des autres êtres vivants, a une tendance naturelle au développement total. Dans le cas du cerisier, ce développement total se traduit chaque mois d’avril par la floraison pour produire de délicieux fruits sucrés. Dans le cas du guépard, se développer pleinement signifie courir plus rapidement que n’importe quel autre animal terrestre. Et dans le cas de l’écureuil, cela veut dire être capable d’avoir une tanière pour y amasser des fruits secs pour l’hiver.

Chez l’humain, bien que le principe de développement soit le même, atteindre son potentiel implique une plus grande évolution que pour les plantes ou les animaux. Étant donné la complexité du cerveau de votre enfant, laquelle permet de ressentir et penser, développer des relations sociales et atteindre ses objectifs, sa nature lui demande un petit peu plus qu’à un oiseau.

Le cerveau humain fait preuve d’une tendance naturelle à la confiance en soi et en d’autres personnes, à rechercher le bonheur et à trouver un sens à son existence. En tant que psychologues, c’est ce que nous appelons l’objectif final de tout être humain : l’« épanouissement personnel ». Nous savons que toute personne, si elle réunit les conditions nécessaires, la possède. Steven Pinker, l’un des neuroscientifiques qui a le plus étudié l’évolution de notre cerveau, assure que la lutte pour la vie, le désir de liberté et la recherche de son propre bonheur font partie de notre ADN. En accord avec Maslow, chez l’être humain, atteindre son potentiel signifie se sentir bien avec soi-même, avec les autres, et réussir à atteindre un état d’harmonie et de pleine satisfaction. Dans ce sens, Maslow illustra cette tendance au développement à l’aide de la pyramide des besoins, que je voulais partager avec vous dans une version orientée sur les besoins des plus petits.

[image: Illustration]

Comme l’illustre bien le schéma ci-dessus, de la même manière qu’un arbre a besoin des conditions minimales pour croître et se développer – essentiellement un peu de terre, de l’eau, de la lumière du jour et d’espace pour grandir –, le cerveau de votre enfant nécessite lui aussi quelques exigences fondamentales. Pour l’être humain, la terre, le premier niveau, équivaudrait à une sécurité physique égale au fait de grandir, grâce aux besoins fondamentaux qui sont couverts par l’alimentation, le repos et l’hygiène, ainsi qu’un environnement familial sans danger ni maltraitance, qui correspond au deuxième niveau. Le troisième niveau, l’eau qui irrigue le cerveau, représente l’affection des parents qui protègent et alimentent émotionnellement l’enfant et lui facilitent la réalisation d’une bonne estime de soi. Au quatrième niveau, comme l’arbre qui a besoin d’espace pour se développer, l’enfant a besoin de liberté et de la confiance de ses parents, sans quoi son talent et son désir de découverte peuvent être annihilés par l’insécurité et le manque d’espace que lui transmettent ses parents. Au final, telles les branches de l’arbre s’étirant pour atteindre les rayons du soleil, le cerveau de l’enfant recherche de manière naturelle les stimulants qui lui permettent d’explorer, de jouer, d’expérimenter et de découvrir le monde des objets et des personnes qui l’entourent, toujours dans l’optique d’un développement total. Dans les différents chapitres du livre, nous explorerons ces quatre conditions fondamentales, indispensables à un développement cérébral complet. Ici, je veux mettre l’accent sur l’importance que revêt la confiance. Rappelez-vous que votre enfant est comme un arbre programmé pour grandir et se développer pleinement. Ni ses professeurs, ni ses parents, ni votre propre enfant ne savent encore quel type d’arbre il sera. Avec les années, vous découvrirez si votre enfant est un imposant séquoia, un peuplier solitaire, un cerisier plein de fruits, un palmier résistant ou un chêne majestueux. Ce dont vous pouvez être sûr, c’est que le cerveau de votre enfant est programmé pour se développer complètement et atteindre tout son potentiel. Dans la plupart des cas, votre unique tâche sera précisément la suivante : faire confiance.
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Profitez du moment





« La vraie générosité envers l’avenir consiste à tout donner au présent. »

Albert CAMUS.





Il y a environ cinq ans, je marchais d’un pas pressé vers le train qui m’amène quotidiennement au travail quand j’ai croisé notre boucher. Très souriant, il me dit : « Bonjour ! Comment ça va ? » À cette époque, c’était moi qui, depuis quelque temps, déposais mon fils à la garderie chaque matin. Je me levais une heure avant mon horaire habituel pour me préparer, avant qu’il ne se réveille. Même si j’ai toujours rêvé de fonder une famille, que j’adore les enfants, il est vrai que, comme cela arrive à tous les nouveaux parents, j’étais débordé par mes nouvelles responsabilités, et par la perte de liberté. L’effort produit alors équivalait à se réveiller deux fois, à s’habiller deux fois, à petit-déjeuner deux fois et à aller au travail deux fois.

Ce fut un changement drastique par rapport à ma vie précédente, lorsque je devais seulement m’occuper de moi. J’étais fatigué, pas à ma place et, dans un certain sens, je me sentais malheureux. En conséquence de quoi, j’ai répondu au boucher en me plaignant de ma fatigue et en déplorant le manque de temps. Lui, un homme plus âgé et, comme tel, plus sage que moi, me donna un conseil que je n’oublierai jamais : « Avec les enfants le temps passe et il ne passe qu’une fois. Ce que tu ne fais pas maintenant ne reviendra jamais. Tu le perdras pour toujours. » À ce moment-là, en quelque sorte, j’ai eu le déclic. Je me suis réveillé.


Profiter de la parentalité

Beaucoup plus qu’une responsabilité, être parent est un privilège. Fréquemment, j’écoute des parents qui, dès le troisième jour de crèche, vivent la parentalité comme un fardeau. Encore et toujours, ils ne retiennent que la perte de liberté, la fatigue ou la frustration, et paraissent oublier le plaisir que peut nous procurer le fait d’être parents. Être père ou mère signifie, sans aucun doute, renoncer à beaucoup de choses ; le temps libre, les voyages, la carrière professionnelle ou le repos passent au second plan. N’importe quel parent sait qu’avoir un enfant veut dire renoncer à vivre dans l’insouciance pour être très, très occupé. De mon point de vue, tout ce renoncement n’a de sens que si vous compensez par ailleurs : avec les enfants, la plus grande compensation est le plaisir. Si vous vous sentez habituellement débordé par ces responsabilités parentales, je voudrais que vous essayiez de réorienter votre attention vers quelque chose de plus positif. Quand le cerveau change de centre d’intérêt, il est capable de voir les choses complètement différemment. Regardez ce dessin.

Il a été réalisé en 1915, il représente une épouse et une belle-mère (c’est Ma femme et ma belle-mère de W. E. Hill). Serez-vous capable de voir les deux ? La particularité de ce dessin est que, selon l’endroit de l’image où vous fixez votre attention, la personne paraîtra jeune ou vieille. Si vous regardez fixement la partie du dessin dans laquelle les deux revers du manteau se rencontrent, vous verrez un menton proéminent et le dessin ressemblera à la représentation d’une vieille femme. Si, au contraire, vous fixez votre attention sur la partie du visage qui est juste sous le chapeau, vous verrez la silhouette d’une jeune femme avec la tête de côté. Vieille ou jeune. Belle-mère ou épouse. En réalité, les deux existent simultanément sur le dessin, mais il n’est pas possible de les voir en même temps. Dans un sens, éduquer un enfant est une expérience qui ressemble à ce tableau. Vous pouvez passer toute votre vie en ne faisant attention qu’au visage aigri supposant le sacrifice ou mettre l’accent sur la beauté de voir grandir vos enfants.
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Porter son enfant jusqu’à son lit signifie qu’il se sent totalement sécurisé entre vos bras. Arriver en retard au travail parce que vous vous êtes arrêté pour ramasser des pommes de pin sur le chemin de l’école sous-entend que, ce matin, vous avez savouré un moment magique aux côtés de votre fille. Passer une nuit blanche parce que le petit est en train de faire ses dents veut dire être à ses côtés quand il vit un mauvais moment, et renoncer à un jour de travail pour ne pas devoir l’envoyer à l’école implique d’être présent dans les moments importants de sa vie. Ne vous inquiétez pas, il y aura des moments difficiles. Mais si vous voulez aller au-delà de la survie et avoir une expérience complète et satisfaisante comme papa ou maman, je vous recommande d’orienter votre attention du bon côté de la parentalité et de l’apprécier de toutes vos forces.




Savourez le présent

Comme l’indique la citation de Maria Montessori en introduction de cet ouvrage, les six premières années de la vie d’un enfant sont les plus importantes. Durant ces années, il développe sa confiance en lui et dans le monde qui l’entoure : nous élaborons un langage, nous établissons une façon d’apprendre et les bases futures qui nous permettront de résoudre les problèmes et de prendre les bonnes décisions.

En cela, il est très important que vous profitiez des premières années de la vie de votre enfant pour être avec lui afin de l’aider à développer ses capacités cognitives et émotionnelles. Il ne s’agit pas de le soumettre à des programmes complexes de stimulation précoces, ni de l’inscrire à la meilleure école maternelle de la région. Dans chaque joie, dans chaque larme, dans chaque promenade et dans chaque biberon, il y a une opportunité pour éduquer et développer son cerveau. En dehors de l’école, et plus encore des activités parascolaires, durant les premières années de la vie, nous savons que les parents et la fratrie influenceront le plus sa croissance et son évolution. Les valeurs, les normes, la perspicacité, la mémoire et la capacité à affronter les problèmes se transmettent par le langage, les jeux, les grands et petits actes et, autres détails – insignifiants en apparence – qui façonnent l’éducation. L’ensemble de cet ouvrage essaie, précisément, de vous donner des outils et des stratégies que vous pourrez utiliser au quotidien et qui permettront à votre enfant d’apprendre sans pression, mais plutôt par le jeu et le plaisir. Une manière naturelle qui vous aide à construire une relation satisfaisante et durable.




Profitez de l’instant

Si pour tous ceux qui sont déterminés à profiter de la vie, il y a une maxime : Carpe diem (« cueille le jour présent » sans te soucier du lendemain), pour tous ceux qui veulent aider leurs enfants à développer leur plein potentiel, la maxime devrait être : « Profite de l’instant. » Le plaisir doit être partie intégrante du développement de l’enfant. La raison est très simple : en tant qu’adultes, nous percevons le monde sous forme d’idées, de mots et de raisonnements, mais vous êtes-vous posé la question de savoir comment vos enfants le perçoivent ? Tous les êtres vivants ne perçoivent pas leur environnement de la même façon. Par exemple, le cerveau du chien perçoit le monde sous forme d’odeurs, celui des chauves-souris, sous forme de bruits qu’elles captent grâce à leur sonar, et celui des abeilles, par l’intermédiaire des impulsions électromagnétiques. De la même façon, l’enfant, surtout durant les premières années de sa vie, perçoit le monde d’une manière complètement distincte de la nôtre. La plupart du temps, il le perçoit à travers les émotions, le jeu et l’affect.

En ce sens, le jeu est un élément clé pour favoriser le développement intellectuel et émotionnel de l’enfant. Il est clair que l’enfant peut apprendre de ses parents sans avoir recours au jeu, même si celui-ci offre de nombreux avantages. Le cerveau de l’enfant est conçu pour apprendre à travers le jeu. Lorsque nous jouons avec un enfant, cela passe par le mode apprentissage ; tous ses sens sont focalisés sur l’activité, il est capable de rester concentré, d’être attentif à nos gestes et paroles, pour s’en souvenir davantage que lorsque nous lui enseignons quelque chose. Quand nous jouons avec notre enfant, nous entrons émotionnellement en contact avec lui ; le jeu lui-même éveille ses émotions. Le contact physique avec son père ou sa mère lorsqu’ils le soutiennent, l’étreignent ou le mordillent fait aussi partie du jeu. Quand un enfant joue, il est capable d’interpréter des rôles, de se mettre à la place d’un autre et de penser à l’avenir. Il est capable de penser et d’agir avec plus d’intelligence et de maturité que les enfants de son âge, parce que le jeu développe son esprit comme aucune autre activité. Si vous voulez vous plonger dans le monde de votre enfant et œuvrer dans cette perspective, je vous recommande de vous asseoir ou de vous allonger à même le sol et de vous mettre à son niveau. Il n’y a pas de meilleure manière de capter son attention. Je peux vous assurer que, sans dire un mot, tout enfant présent dans la pièce se rapprochera de vous, désireux de jouer, heureux parce que vous avez approché son univers émotionnel et ludique. Je vous invite à vous asseoir au premier rang de la vie de vos enfants. Et, pour cela, je vais vous recommander tout au long de ce livre, de vous asseoir sur le tapis et d’utiliser le jeu et le plaisir comme outil d’éducation. Depuis un lieu si bas comme le sol de votre habitation, vous disposerez du meilleur poste d’observation possible, celui à partir duquel vous pourrez participer au développement cérébral de votre enfant. Profitez-en !
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L’ABC du cerveau pour les parents





« L’investissement dans la connaissance est celui qui rapporte le meilleur intérêt. »

Benjamin FRANKLIN.





Je sais de source sûre qu’avoir des connaissances de base sur le fonctionnement et le développement du cerveau peut s’avérer extrêmement pratique pour guider les parents dans l’éducation de leurs enfants. Nul besoin d’être un neuroscientifique, quelques notions suffisent pour comprendre certaines idées fondamentales qui vous aideront à prendre des décisions et à orienter l’éducation de vos enfants. Tout au long du livre, vous allez trouver une information utile et pratique pour aider votre enfant. Dans ce chapitre, nous allons ouvrir les portes du monde inconnu du cerveau, pour que vous compreniez le b.a.-ba, ce que tout parent doit savoir pour commencer d’aider son enfant à développer tout son potentiel. Ce sont trois idées très simples que vous allez pouvoir comprendre et mémoriser à la perfection.


Connexion

À la naissance, un bébé possède quasiment la totalité des cent milliards de neurones dont qu’il disposera par la suite. La principale différence entre le cerveau de l’enfant et celui de l’adulte réside dans le fait que ce dernier aura développé des milliards d’interconnexions neuronales au cours du temps. Chacune de ces connexions s’appelle une « synapse ». Pour se faire une idée de la capacité incroyable de l’interconnexion cérébrale, tenez compte du fait que ces connexions peuvent s’établir en seulement deux secondes, et que certains neurones peuvent se connecter aux cinq cent mille neurones voisins.

L’aspect le plus intéressant dans ces chiffres est le fait que chacun de ces liens peut traduire les différentes étapes d’apprentissage qu’effectue le cerveau de l’enfant. La position, la force et la direction du pouce de votre enfant, lorsqu’il s’agit de saisir son dinosaure préféré, tout cela se reflète dans son cerveau grâce à différentes connexions neuronales et explique, de ce fait, l’impression que, lorsque vous vous concentrez, vous obtenez ce que vous voulez. Quand vous parlez à votre enfant, quand vous l’embrassez ou simplement quand vous l’observez, son cerveau crée des connexions qui l’aideront à affronter sa vie d’adulte. Je vais vous apprendre dans cet ouvrage comment vous connecter à votre enfant afin qu’il puisse établir des liens utiles qui lui permettront d’atteindre ses objectifs et de se sentir bien dans sa peau. Nous allons consacrer un chapitre entier pour aider votre enfant à créer des connexions utiles et plus efficaces. Pour l’instant, je vais juste vous demander de vous rappeler que ce que vous apprenez à votre enfant restera gravé sous la forme d’un lien qui l’accompagnera probablement tout au long de sa vie.
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Raison et intuition

Pour la deuxième partie de cet ABC du cerveau pour les parents, il vous sera utile d’accroître votre conception de l’intelligence de votre enfant afin de l’aider à renforcer sa confiance en lui. La partie la plus externe du cerveau, appelée aussi « cortex cérébral », est divisée en deux hémisphères : le gauche et le droit. L’hémisphère gauche contrôle les mouvements de la main droite, c’est la tendance dominante chez la plupart des personnes. Parmi les fonctions de l’hémisphère gauche se trouvent les capacités de parler, de lire ou d’écrire, de se rappeler le nom des personnes, de garder son sang-froid ou d’être proactif et optimiste face à la vie. Nous pourrions dire que cet hémisphère a une nature rationnelle, logique et comptable. L’hémisphère droit prend le contrôle sur la main gauche et, comme avec cette main, son activité intellectuelle est généralement inaperçue, bien que, comme vous le verrez, ses fonctions soient également importantes. Cet hémisphère représente ou interprète le langage non verbal, crée des impressions rapides et générales, a une vision d’ensemble, il est capable de détecter les petites erreurs et de les corriger au fur et à mesure. Sa nature est plus intuitive, artistique et émotionnelle.
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Cette différenciation ne signifie pas que les gauchers soient plus intuitifs et les droitiers plus logiques (aucune différence de ce type n’a été démontrée). Je ne veux pas non plus que vous puissiez vous imaginer que les enfants sont intuitifs ou logiques. En réalité, nous savons que tout le monde a besoin des fonctions des deux hémisphères pour parvenir à un développement cérébral complet. Un peintre a besoin d’une bonne vision d’ensemble – hémisphère droit –, mais aussi d’un bon contrôle de son trait – hémisphère gauche. De la même manière, un avocat doit mémoriser de nombreuses lois écrites – hémisphère gauche –, mais aussi défendre le sens général qui les justifie – l’hémisphère droit. Tout au long de la dernière partie de l’ouvrage, vous pourrez apprendre à soutenir le développement cérébral des différentes parties représentées dans les deux hémisphères, mais vous pourrez aussi comprendre comment chacun influence le développement émotionnel de l’enfant.




Trois cerveaux en un

Voici peut-être la donnée la plus utile, que tout parent doit connaître à propos du cerveau de son enfant : le cerveau humain a évolué pendant des millions d’années, depuis les formes de vie les plus primitives jusqu’à devenir l’œuvre la plus complexe de la création. De nombreuses personnes croient que le fruit de toute cette évolution est un cerveau nous permettant de mieux raisonner. Cependant, la réalité diffère par rapport à cette conception du cerveau comme organe froid et calculateur. Durant ces millions d’années, le cerveau a créé des structures qui lui ont permis de trouver de la nourriture, d’éviter les dangers, de rechercher la sécurité et, enfin, de communiquer avec les autres et de résoudre efficacement des problèmes complexes. Toute cette évolution s’est traduite dans un cerveau qui, au lieu de se transformer en quelque chose de différent de ce qu’il était, s’est mis à jour en incorporant de nouvelles compétences et de nouveaux outils, en plus de ce qu’il avait déjà. Les différentes étapes de cette évolution se sont reflétées dans la configuration même du cerveau, nous permettant de différencier les structures les plus anciennes, hautement spécialisées dans le traitement des émotions, et d’autres plus modernes, capables d’opérations intellectuelles complexes.
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De mon point de vue, on ne peut pas éduquer sans prêter attention aux différents niveaux ou étapes d’éducation qui constituent le cerveau de l’enfant. Une métaphore peut aider tout le monde à comprendre les différentes étapes et structures composant le cerveau humain : nous avons trois cerveaux en un.


	Le cerveau reptilien est le plus primitif de tous et se situe dans la partie inférieure. C’est le cerveau que nous partageons avec les reptiles, celui qui nous permet de lutter pour notre survie. Dans ce cerveau se trouvent les structures qui font battre notre cœur et nous permettent de respirer tandis que d’autres régulent la vigilance (être éveillé ou endormi), détectent les changements de température et la sensation de faim.


	Au deuxième niveau, nous avons une série de structures que nous appelons le cerveau émotionnel. Ce cerveau a été développé par les premiers mammifères et fonde son fonctionnement sur la capacité à distinguer les émotions agréables et désagréables. Ainsi, ce cerveau est activé pour éviter les sensations désagréables (dangers, menaces et situations qui nous font peur), et pour chercher et renouveler des émotions agréables (se nourrir, être avec des personnes qui nous font nous sentir en sécurité, qui nous donnent de l’affection).


	Au troisième et dernier échelon, le plus évolué, se situe le cerveau rationnel ou supérieur. Celui-ci distingue les humains des autres animaux et nous permet d’avoir conscience de notre propre existence, de communiquer, de raisonner, de nous mettre à la place de l’autre ou de prendre des décisions reposant sur une pensée plus logique ou intuitive.




Comme vous pouvez le voir, loin d’être seulement un organe froid et rationnel, le cerveau humain est un organe de la raison, des sentiments et des émotions. De fait, chez l’enfant, les cerveaux reptilien et émotionnel donnent le ton. Jusqu’à l’âge de 1 an, les parents doivent interagir principalement sur le cerveau primitif de l’enfant. À ce niveau, il n’est guère utile de raisonner avec un bébé contrarié ou affamé, puisque ce n’est pas la partie rationnelle du cerveau qui peut résoudre ce problème. L’unique solution est de satisfaire ses besoins et de réconforter le bébé quand il a faim, froid ou sommeil. À partir de l’âge de 1 an, la partie émotionnelle du cerveau cohabite avec la partie reptilienne, les parents doivent gérer différents types de stratégies pour être capables de dialoguer, tant avec les instincts primitifs de l’enfant qu’avec ses besoins émotionnels d’amour et de sécurité. À ce niveau, les limites, l’empathie et surtout l’affection vont être parmi les stratégies les plus utiles pour tout parent. Un peu plus tard, autour de l’âge de 3 ans, le cerveau rationnel joue un rôle majeur dans la vie de l’enfant. Il est capable de contrôler les instincts primaires et de se laisser guider par sa raison, son intuition et sa volonté. Malgré cela, il a toujours besoin de beaucoup d’affection et de compréhension pour maîtriser son cerveau émotionnel. En effet, quand il est fatigué, endormi et affamé (notamment en fin de journée), son cerveau reptilien peut reprendre le contrôle de son comportement. Dans ce cas, les pleurs de l’enfant peuvent difficilement trouver un réconfort dans les paroles de l’adulte et cherchent seulement, tout comme le bébé, à ne satisfaire que les besoins les plus élémentaires, c’est-à-dire se nourrir ou dormir. Je vous ai préparé un tableau qui pourra vous être utile pour savoir comment gérer chacun des trois types de cerveau.





OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dédicace



		Introduction



		I - Les fondamentaux

		1 - Les principes d'un développement cérébral complet



		2 - Votre enfant est comme un arbre



		3 - Profitez du moment

		Profiter de la parentalité



		Savourez le présent



		Profitez de l'instant







		4 - L'ABC du cerveau pour les parents

		Connexion



		Raison et intuition



		Trois cerveaux en un







		5 - De l'équilibre

		Cerveau émotionnel et cerveau rationnel



		Éduquer avec bon sens











		II - Des outils de compréhension

		6 - Outils pour accompagner le développement cérébral



		7 - Motiver le comportement de l'enfant

		Les bons exemples à suivre



		Renforcer les comportements positifs



		Comment s'améliorer



		Quand renforcer



		Renforcement-piège







		8 - Les alternatives à la punition

		Pourquoi les sanctions ne fonctionnent pas



		Punition-piège



		Les aider à y parvenir



		Établir les conséquences



		Changer de perspectives



		Réparer les actions







		9 - Poser des limites sans drame

		La bonne attitude pour fixer des limites



		Quand commencer à fixer des limites



		Les sept règles d'or pour fixer des limites avec succès



		Les différents types de limites







		10 - L'empathie

		Qu'est-ce que l'empathie ?



		Pourquoi l'empathie fonctionne



		Éduquer avec empathie



		Pratiquer







		11 - La communication

		Communication coopérative



		Faites de cette mission un travail d'équipe



		Demandez-lui de la collaboration



		Aidez-le à réfléchir



		Proposez davantage de liberté











		III - L'intelligence émotionnelle

		12 - Sensibiliser à l'intelligence émotionnelle



		13 - Le lien

		L'hormone de l'attachement



		Créer un environnement rassurant



		Occupez-vous de leurs besoins



		Continuez à chercher les contacts physiques



		Créez des discussions



		L'île du détachement



		Donnez-lui le sentiment d'être une personne inestimable







		14 - Avoir confiance

		Priver l'enfant de sa confiance



		Envoyez des messages positifs



		Responsabilité



		Validez ses sentiments et ses décisions







		15 - Grandir sans crainte

		Aider à intégrer les expériences traumatisantes



		Aidez-le à affronter ses peurs







		16 - L'assertivité

		Être assertif



		Respecter et faire valoir ses droits



		Donnez voix au silence







		17 - Cultiver le bonheur

		Apprendre à tolérer la frustration



		Éviter de satisfaire tous leurs désirs



		Aidez-le à prendre patience



		Dirigez son attention vers le positif



		Cultiver la reconnaissance



		Aidez-le à s'engager dans des activités enrichissantes











		IV - Améliorer les capacités intellectuelles de votre enfant

		18 - Le développement intellectuel



		19 - L'attention

		Attention élargie



		Attention ralentie



		La valeur de l'attention



		Passez du temps avec vos enfants



		Laissez-le se défouler



		Empêcher les interruptions



		Aidez-le à avoir une attention sereine



		Aidez-le à se concentrer jusqu'au bout







		20 - La mémoire

		Partagez vos souvenirs



		Développez un style de conversation positif-élaboratif



		Organisation



		Définition



		Le champ d'application



		Souvenez-vous de façon positive 



		Se souvenir du négatif







		21 - Le langage

		Parlez-lui souvent



		Agrandissez son univers



		Consignes de jeu



		Développez ses phrases



		Inculquer l'amour de la lecture à vos enfants







		22 - l'intelligence visuelle

		Jeux de construction



		Familiariser l'enfant au langage visuel



		La différence entre la droite et la gauche



		Favoriser son esprit au raisonnement spatial



		Jouer en dessinant des cartes



		Applications et jeux vidéo



		Jouer à faire la grimace







		23 - La maîtrise de soi

		L'intelligence exécutive



		Dépasser la frustration



		Prendre l'initiative



		Préparer le futur



		Perte de contrôle







		24 - La créativité

		Donnez-lui des outils pour exprimer sa créativité



		Offrez-leur la liberté



		Donnez-lui le temps de s'ennuyer



		Faites preuve d'une attitude créative



		Mettez l'accent sur le processus et non sur le résultat



		N'intervenez pas



		Aidez-le à se connecter







		25 - Les meilleures applications pour les enfants de moins de 6 ans







		En guise de conclusion



		Remerciements



		Table





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		21



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		55



		56



		57



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		277



		278



		279



		280



		281



		283



		284



		285



Guide

		Couverture

		Le cerveau de l’enfant expliqué aux parents

		Début du contenu

		TABLE





OEBPS/images/AI_Fig1_Maslow.jpg
La pyramide
des besoins

Tout enfant tend a atteindre
son plein potentiel. Pour illustrer cela,

Maslow a créé une pyramide.
Au fur et a mesure que les besoins
fondamentaux en nourriture,
sécurité, tendresse et estime

de soi seront satisfaits,
I'enfant aura une plus grande
capacité pour poursuivre

et développer
son plein potentiel.

Explorer,
apprendre, jouer, créer,
découvrir le monde

Epanouissement personnel

Estime de soi, confiance, respect,
se sentir estimé

de Maslow

Se sentir en sécurité, non menacé,
libéré de la violence, sans peur






OEBPS/images/Fig2_Arbre.jpg





OEBPS/images/Fig3_Hill_Wife_Mother-in-Law.jpg





OEBPS/images/AI_Fig4_ABC.jpg
6 mois 2 ans

Tmois

Naissance





OEBPS/images/AI_Fig5.jpg
Hémisphére gauche Hémisphére droit
Etablir des régles et des systemes Donner du sens aux parties

Pensée logique Pensée intuitive

Langage Créativité
Réflexivité Emotionnel
Science Musique
Raison Art






OEBPS/images/AI_Fig6.jpg
Cerveau rationnel

Cerveau émotionnel

)
- S

Cerveau reptilien






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Alvaro Bilbao

Le cerveau
de ’enfant expliqué
aux parents

Traduit de Pespagnol
par Carine Chavarochette





OEBPS/cover/cover.jpg
Le Ce f‘VEaU
exphque
aux parents

Alvaro Bilbao






